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propos de Nez
Par LE LISEUR

ES femmes ont cinq fois moins de Indou, ce furent eux qui apprirent aux chiens

nez que les hommes. Voilà peut- à. garder leur piste et à retrouver leurs ehe-

être une affirmation Peu galante. mins.

En revanche, elle est sCielatiflcâîe. Actuellement encore les sauvages, qui ont

Accordons au nez de la femme conservé leurs facultés olfactives presque ln-

qu'il est a , osez souvent plus beau tégrales, se passent facilement de l'aide du

que celui de l'homme, mais avouons chien.

que par sa fonction principale qui Fenimore Cooper, Gustave Aymard, Mayne

est de humer et non pas de plaire, Reid et les'autres romanciers de la prairie,

il ne vaut pas l'appendice moins de la, pampa ou de la savane n'ont pas exa-

esthétique qui termine plutôt mal géré à cet égard.

que bien le visage du sexe laid. Le mvant Alexandre de Humboldt ÉtIlrme

Nous nous autorisons précisément dans ses récits du Tour du Mon,

pour ce pénible aveu de, qu'il a vu des indiens du Gankda suivre

d'une expérlenS indénia- une trace Il au liez", aussi sûrement que lau-

ble des PhY8101091stes, rait pu faire le meilleur chien de chasse, ou

parmi lesquels ne man- le meilleur chien &aveugle venant rejoindre

quent point, d'ailleurs, son maitre.
Nous disons le chien d'aveugle... Vaveugle

des doctoresses allemR11-
des, polonaises, russes et lui-méme, soit que par sympathie il emprtin-

même française$. Si l'on te ce talent à. son fidèle ami, goit plutôt que

fait dissoudre une partie Saclde Pruissiqut' son odorat s'aiguise en quelque sorte pOlir

dans vingt mille parties d.7eau, on constate suppléer au sens qui lui fait défaut, reSn-

queune femme, quelle que soit la beauté de nalt chacune des peteonnes qui lentotreùt à

sol, nez, et la finesse de son odorat, ne peut son odeur part1cu1IèSý

-plu@ percevoir l'odeur illamande amère que Mals ce n'est pas seulement chez les thh»

dégage cette solution. 'Un honIMP, au Col'- que le sens dont Il Sagit « pfflistè avee tou-

traite, no fût-Il doué que d!un odorat MOYen tes ses qualités orlglnellefL

pour son. .sexe, percoit parfaitement cette n prime par exemple dww les luseetu au

odeur dans une solution cinq fois moins point d'avoir pimportanS qulonten 114bomme

d'une Partie Our cent la vue et Voule. De mëme dam le mo"e des
chargge, cleet-§,(Ure poissom
,niùiý ]Mton%.UM9 touWoig d'ajouter, pour

consoler nos lectrices, que cette supériorité Crut &InOt que la membrane nasale du ro-

olfactive ea rien do parfaitfflMt flatteuse, q*ln mmum piugours pieds eRrrés de déye-

eu eue. efft ce qui rapProcbe. illomme de l'a- IOPPemýent-

nimai. a9Mt.unýre6te de 1 'vie primitive, un Zn un mot, . l'odorat animal mrow

reg la jùea etý ilsophtbïe Éu reptile, du reptile IL ro4WU

peu de l'initiative de nà ancet cu . . . ý 1

"ivestreg qui üé élorientaient gliè» qi» PU polir reprendré la PV*NRMM a*«AýXM

le xm, & tallft;«»%teo que se= =.5>«&tê une la clam des maemcorté îêý


